
Description

Le mâle bleu et noir de l’Agrion de Mercure se reconnaît au 
dessin du 2e segment abdominal qui représente une tête de 
taureau ou un casque à cornes. En vue latérale, les appendices 
anaux supérieurs et inférieurs sont allongés, proéminents et 
de même longueur. Ce critère peut être apprécié sur le terrain 
avec une loupe (10X) et permet d’exclure Coenagrion scitulum 
dont le dessin du 2e segment, variable, peut ressembler à celui 
de C. mercuriale. La femelle se différencie d’autres Coenagrion 
proches par le bord postérieur du pronotum pourvu d’un lobe 
médian très faiblement développé.
Les larves de 12 à 18  mm ont des lamelles caudales plutôt 
courtes. Une loupe binoculaire (40X) est nécessaire pour appré-
cier les critères diagnostiques des antennes et des lamelles 
caudales.

Ecologie

La plupart des populations suisses de l’Agrion de Mercure 
vivent le long de petits ruisseaux et fossés à courant lent de 5 à 
60 cm de profond et 0.2 à 1.5 m de large, à végétation fortement 
développée. On le trouve plus rarement sur des suintements de 
bas-marais alcalins ou des exutoires de nappe dans les zones 
alluviales. Dans les bas-marais la densité d’imagos est basse 
alors qu’elle peut être très élevée le long des ruisseaux et des 
écoulements de nappe. Ces milieux ont en commun d’être sous 
l’influence d’eaux de source ou de nappe, d’être continuelle-
ment alimentés en eau courante et toujours libres de glace en 
hiver. Un bon ensoleillement du cours d’eau est crucial pour 
cette espèce qui a besoin de chaleur, d’une part pour le réchauf-
fement de l’eau et d’autre part pour la croissance de la végéta-
tion herbacée submergée et émergente (Glycerio-Sparganion) 
qui sert à la fois de substrat de ponte, d’habitat larvaire et de 
support d’émergence. La végétation des rives doit laisser filtrer 
la lumière et être plutôt basse. Les mégaphorbiaies denses à 
orties (Urtica dioica) ou Reine des prés (Filipendula ulmaria) 
sont évitées par C. mercuriale.
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Mâle de Coenagrion mercuriale.    
© S. Kohl

Exuvie de Coenagrion mercuriale.    
© C. Brochard
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Les larves vivent dans la végétation submergée proche de la 
surface de l’eau. En hiver, elles se tiennent vraisemblablement 
dans la vase du lit du cours d’eau ou dans l’entrelacs des racines. 
En Suisse, on admet que le développement larvaire se fait sur 
deux ans. Les imagos émergent selon la localité entre mi-mai 
et fin juillet, sur les plantes émergentes à peine à quelques cm 
voire dm au-dessus de la surface de l’eau. Dans les localités à 
forte densité de population, la période d’émergence s’étire sur 
plusieurs semaines. La maturation des adultes ne dure que cinq 
à huit jours et a lieu dans les prés avoisinants. La période de vol 
débute en mai et se termine en août, avec un maximum en juin 
et juillet. Quelques retardataires peuvent encore être observés 
en septembre.

Le potentiel de dispersion de l’espèce semble faible, quelques 
individus seulement quittant la population dont ils sont issus. 
Les plus longues distances de vol mises en évidence sont de trois 
kilomètres. La dispersion se fait surtout le long des cours d’eau.
Par beau temps les mâles matures attendent les femelles 
matures sur les cours d’eau de reproduction. La ponte, réalisée 
en tandem, est endophytique. Les œufs sont insérés dans les 
tiges des plantes émergentes comme la Berle dressée (Berula 
erecta), les véroniques aquatiques (Veronica spp.), l’Alpiste 
roseau (Phalaris arundinacea). La femelle plonge occasionnelle-
ment sous la surface de l’eau. Le mâle ne la suit pas et s’envole. 
Les espèces compagnes de C. mercuriale sont avant tout Orthe-
trum coerulescens, Pyrrhosoma nymphula et Calopteryx virgo. 
Dans les bas-marais alcalins, Ceriagrion tenellum se reproduit 
parfois dans les mêmes suintements.

Fossé envahi par la végétation en paysage agricole intensif.   © D. Hepenstrick Résurgence (de nappe) en bas marais calcicole.   © H. Wildermuth

Fossé à courant lent, bien ensoleillé; un habitat pour Coenagrion 
mercuriale.   © C. Monnerat
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Situation mondiale

La distribution mondiale de Coenagrion mercuriale, limitée au 
sud-ouest de l’Europe, est de type atlanto-méditerranéenne. 
Cet agrion est bien réparti dans la péninsule Ibérique, en 
France, mais est plus localisé en Afrique du Nord, en Italie 
et dans le nord de son aire (Allemagne et Iles britanniques). 
Les populations suisses se situent sur la marge nord-est de 
l’aire de répartition. Dans le Baden-Württemberg, C. mercuriale 
est bien distribué dans l’Oberrheinebene. Régionalement une 
modeste expansion ou un renforcement des populations ont 
été constatés.
C. mercuriale est inscrit à l’Annexe II de la Convention de Berne 
et de la Directive Habitats de l’Union européenne.
Considéré par l’UICN comme vulnérable (VU) en 2003, le statut 
européen de l’Agrion de Mercure a été révisé en 2006. Il est 
considéré aujourd’hui comme potentiellement menacé (NT) 
avec une tendance négative des populations.

Situation en Suisse

Coenagrion mercuriale est connu des étages collinéen et 
montagnard inférieur et peut se développer jusque vers 
1000  m d’altitude. Entre le milieu du XIXe siècle et 1970, il a 
été observé localement sur l’ensemble du Plateau et ponctuel-
lement au nord des Alpes (Chablais rhodanien). L’espèce n’a 
pas été retrouvée dans la quasi-totalité de ces anciennes loca-
lités. Les données historiques concernant le Valais central et le 
Tessin étaient erronées. Par la suite, entre 1970 et 1999, mais 
surtout dans les années nonante, de nouvelles populations de 
l’Agrion de Mercure ont été découvertes sur le Plateau (Berne, 
Zurich), dans les vallées alpines (Obwald, Grisons) et sur la 
chaîne jurassienne (Berne, Jura). Depuis 2000, cette situation 
s’est confirmée et de nouvelles stations ont encore été trou-
vées dans les cantons de Berne, Glaris, Jura, Lucerne, Schwytz, 
Soleure et Zurich. Il a enfin été retrouvé dans le Bassin genevois 
(Genève, Vaud) après plusieurs décennies sans observation. 
Le nombre de kilomètres carrés avec présence de l’espèce est 
respectivement de 33 avant 1970, 21 entre 1970 et 1999 et 50 
entre 2000 et 2009.
Au cours des vingt dernières années la tendance générale des 
populations est positive. Parmi les causes probables de cette 
évolution, on signalera les effets du réchauffement climatique 
et d’une prospection plus soutenue des habitats favorables.
C.  mercuriale a été considéré comme au bord de l’extinction 
(CR) lors de la réactualisation de la liste rouge en 2002. Il a été 
choisi comme espèce cible et caractéristique dans les objectifs 
environnementaux pour l’agriculture de l’OFEV et l’OFAG.
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Priorité

En fonction de critères basés sur le degré de menace et de 
responsabilité, C. mercuriale est considérée comme une priorité 
nationale de niveau 2.

Menaces

Les principales menaces sont le curage trop intensif du lit lors 
de l’entretien des fossés de même que l’absence d’entretien de 
la végétation des rives. Le curage du cours d’eau sur l’intégra-
lité de sa longueur tue les larves et dégrade leur habitat. En 
l’absence de fauche, les rives sont progressivement colonisées 
par des mégaphorbiées, des graminées hautes, puis par des 
buissons qui finissent par recouvrir totalement le cours d’eau. 
Celui-ci n’est alors plus visible pour l’Agrion de Mercure. Cette 
espèce thermophile est très sensible à l’assombrissement de 
son milieu.
Les quelques populations qui subsistent dans des suintements 
de bas-marais sont menacées par les modifications du régime 
des eaux, autant en surface que dans le bassin d’alimentation. 
Le moindre changement peut détruire ces petits milieux.

Mesures de protection et de restauration

Il est indispensable de prendre en considération les spécificités 
des cours d’eau occupés par C. mercuriale avant de planifier des 
mesures d’entretien. Ainsi, les milieux alimentés par des eaux 
de source ne nécessitent quasiment aucun soin alors que la 
plupart des fossés en zone agricole doivent être régulièrement 
entretenus pour freiner la croissance de la végétation. Les inter-
ventions devraient en général être pratiquées par tronçon selon 
un principe de rotation. Lors du curage du lit, au maximum 1/3 
du tronçon colonisé devrait être touché.
La plupart des populations des ruisseaux et des fossés sont 
localisées hors des réserves naturelles. Il est dès lors très impor-
tant d’informer les services responsables de l’entretien des 
cours d’eau et d’instruire les équipes d’entretien. Les interven-
tions devraient être limitées au minimum et réalisées entre 
septembre et novembre. Le faucardage d’un tiers du tronçon 
colonisé par an suffit à garantir l’écoulement (en alternance 
d’un côté puis de l’autre pour les ruisseaux plus larges). Pour les 
cours d’eau qui ont tendance à fortement s’atterrir, un curage 
du fond effectué par tronçon est nécessaire sporadiquement 
(p. ex. tous les 3-10 ans). 
Plusieurs populations se sont établies récemment dans des 
ruisseaux revitalisés. Ainsi, la réouverture et la renaturation de 
petits ruisseaux représentent une possibilité de favoriser cette 
espèce. Le canton de Zurich a lancé un plan d’action.

Menaces Mesures de conservation

Destruction des larves et 
de leur habitat par curage 
des ruisseaux et fossés

Curer le lit uniquement en cas de fort 
atterrissement, par tronçons, entre 
septembre et novembre. A exécuter 
si possible à la main (pelle et bêche), 
à la rigueur au moyen d’une petite 
pelleteuse. Renoncer absolument 
aux cureuses de fossés. Étendre 
les matériaux retirés à proximité 
immédiate de l’eau, les laisser reposer 
deux à trois jours afin de permettre à 
la faune aquatique de retourner à l’eau. 
Évacuer ensuite ces matériaux afin 
d’éviter l’eutrophisation des berges.

Envahissement du cours 
d’eau par la végétation 
émergente empêchant 
les libellules d’accéder 
à l’eau et favorisant 
l’atterrissement

Réduire l’apport de matières nutritives 
(cf. ci‑dessous). Faucarder par tronçons 
ou en alternant les côtés entre 
septembre et novembre, de préférence 
à la main (houe et râteau), à la rigueur 
à l’aide d’une faucardeuse. Entreposer 
temporairement les matériaux de la 
même manière que pour le curage

Assombrissement 
et recouvrement des 
ruisseaux et fossés par la 
végétation des rives. En 
hiver, décomposition de la 
végétation rivulaire dans 
l’eau, lorsque celle-ci ploie 
sous le poids de la neige

Faucher une partie de la végétation 
avant le début de la période de vol afin 
de permettre l’ensoleillement et le 
réchauffement de l’eau. Maintenir sur 
pied au minimum 1/3 de la végétation 
selon un principe de rotation. Utiliser 
une motofaucheuse (pas de faucheuse-
conditionneuse, ni de faucheuse à 
fléaux). Exporter le produit de la fauche

Ombrage du cours d’eau 
par les buissons et les 
arbres

La fauche annuelle du rivage empêche 
le développement des ligneux. 
Défricher les tronçons boisés. Ne 
jamais planter de ligneux sur le rivage 
sud. Définir clairement quels tronçons 
doivent rester libres de végétation 
ligneuse. Ouvrir des clairières ciblées 
sur les exutoires de nappe en forêt 
alluviale et les maintenir ouvertes

Eutrophisation excessive 
des eaux due à l’agriculture 
intensive

Réduire l’apport de matières nutritives 
par la délimitation de zones tampon 
le plus large possible, exploitées 
extensivement, sans fertilisation. 
Favoriser les surfaces extensives à 
proximité de l’eau, elles serviront 
d’habitats de chasse et de maturation 
aux imagos

Destruction des habitats 
appropriés par la correction 
et la consolidation des rives 
des ruisseaux

Maintenir la structure naturelle des 
cours d’eau. Remise à ciel ouvert et 
renaturation des petits ruisseaux

Abaissement du niveau 
de la nappe phréatique et 
assèchement temporaire 
du cours d’eau

Surveiller le niveau d’eau sur les sites 
de reproduction en cas de travaux 
de construction. Ceux-ci pourraient 
perturber le régime des eaux 
souterraines. Intervenir si nécessaire

Destruction des 
suintements dans les 
bas-marais par un 
entretien inapproprié des 
surfaces

Prendre en compte les écoulements de 
source lors de l’établissement d’un plan 
d’entretien de bas-marais
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